
perdu 35
Dimanche, en vi l le, jeune clvien

griffon noir avec tache bianche
sous le ton. Prière de te rainenet
contre récompense. A. Gaillaqd-,
Pension, Grand-Pont, Sion .

A VENDRE
deux cliiennes courantes
agées de 16 mois.

S'adresser à Delalay Joseph , ;
St-Léonard.

Vente aux enchères
Dimanclie, 24 juillet aura

lieu au Café de la Belle-
Ombre a Bramois La ven'
te aux enchères. d'un mayen ;i
Nax.

Jk vendre
en virosi 200 toises avo ine , chez
Oscar SCHENKEL , Sion.

Automobile Pie-Pie
Torpédo, 4 a 5 placés, excellen-
te grimpeuse, en parlai! état sous
tous les rapporta, pouvant faci-
lemenl se transformer. en camion-
nette. Prix Fr. 8.500.

S'adresser à Charles Bonvin
Fils, à Sion.

2 vases ovales
de 1200 litres bien avi nés et, 1
pompe complète, à vendre à bon
compie. S'adresser E. Troller,
Barre 1. Lausanne.

On demande à louer
petite chambre non meublée si
possible.

S'adresser au journal.

Joli break d'occasion
6-e placés

Sièges en ciur
A vendre fante d'empiei

Offres sous P. 10068 S. Pu
blicitas , Sion.

Inpleiir-Proteteiir
esperimento et mani «le
aérl«asen références de-
mande par Cie ilMssBran-
ces uccidenti? de ler ordre.

Api»oiatements, frais de
voyuges et, commissions
élevées, Adres. olire* de-
talllées sous 1. 13105 l. Pn-
blleitas S, A. Lausanne.

Balie viande fumèe
a manger crne

à fr. 3.— le kg. Salamis extra
secs, à fr . 4. - le kg. soni ex-
pédiés a partir de 2 kg. par la
Boucherie Chevaline Lausannoise
lineile du Gd.-Pont, 18, Lausanne

A LOUEE
jolie chambre meublée.

S'adresser au bureau da
{journal.

A vendre
d'occasion

un bois de Ut , un malelas, une
niche. à chien, un lavabo, une ta-
Me de nuit, quelques mètres gril-
bge pour poulaillers, un venti la-
teur et un réchaud électrique, 2
toalles-panières, une grande ta-
We style Louis XV, une brouette,
S'adresser au bureau da Journal

I Timbres en caoutchouo et ®
' en metal en tous genres -
• TAMPONS #

Ì 

Imprimerle Gessler, Sion

Attention !
Pour vos achats

de Bouchons. d'Articles et Machines de cave
adressez-vous n

A. Orubcr-Allef - Sion
Mag asin Une des Rempnrls, maison Allei — Tel. 167

Café Valeria «« Sion
mie dia Rhone

Le squssigné a Je plaisi r de vous informer qu 'il a repns
Café Valeria'*. Établissement remis entièrement à neuf.

CONSOMMATIONS de ler CHOIX RESTAITRATTON.
Spécialités :

TRANCHES - FONDUES - RACLETTES RSCARC.OTP
Se recommande :

A. Couturier-Cretton, prop
.'incieli lenancier du Calè du Grulli

Maréchal
Le sO'iissigné avise Fhonorable public de Sion et environs, qu'il

a a vendre cliars d'occasion Nos 11, 12, 13, 14, ;'i des prà:
très avantageux .

Toujours à disposition , chars neufs et ebargosses.
VAROIVIVIER Alfred, maréchal , rue des Reniparts, Sion.

JKS- AVIS
Le soussigné ti l'Iioiuieur d' informer le public de Sion et envi

rons qu 'il ;t repris le

Cale-Restaurant Stutz
Kestauration soigné e. tranches, fondues eie.

Consommation de ler choi*
On prcnd des pensionnaires

Se, recommande :
-t Isidore IflUELER

IiA SUISSE i
KON.DÉE EN 1858 SOCIETE

O'ASSURANCKS
SUR LA VIE
ET CONTRE LES
ACClUENTg

SIEGE SOCIAL ('tAwf cósMamm SUR LA VIE

'' v " S * " * K ^KSB^ AL?»»™8LES
VIE — ACCIDENTE — RENTES

RESPONSABILITÉ CIVILE
Agence Generale : Albert Roulet, Sion

Il n'y a pas de produit similaire ou qui renvplace le Lyso-
form mais seulement dès contrefacons, quelquefois dange-
reuses. Exigez toujours nos flaòons ou bidons d'origine, capsulés
et étiquetés de notre marque déposée. M. ', f f i f f lg &S &f f * * ™^

Gres : Sté, suisse d'Antiseptie, HWfM'Off l' ^
Lysoform, LAUSANNE. L-.»saES 'SÉfl8lS

Boiiciìerie-Cliarciiterie |]
Ad. Esehbaeh II

Hotel du Soleil - Rue des Remparts
anciennement Rue de l'Eglise

S I O N  

BOUCHERIE MODERNE

Nouvelle et moderne, installation frigorifique
Cliarcuterie fine. Saucissons, Cervelas, et tou-
tes les spécialités connues.

Viandes de premier choix. Prix modérés;
Se recommande :

AD. ESCHBACH, Boucherie-Charcuterie
Mème maison Hotel du Soleil

'̂ k̂^̂k^^^^^^^^^^^^M^^^h^^^^^^aw^^^^^^^^^^^^^^^ x
i Société suisse d'Assurances générales |

sur la vie humaine à Zurich |
t/,i ('biffres .^xfcraits du compte-reudu 1920. 

^'0 Les monnaies étrangères sont oomp tabilisées aux cours de Décembre : '
M m
38 Total des assurances de capitaux en cours 515 millions frs. suisses «g»j

* > ! Total des assurances de rentes en cours 3.4 » » » S[/j
§« Recettes annuclles . 36 » » » f / i
£jj Actif . . . .  161 » » » grjj
j f ì a  Excédent total disponible 15.7 » » » g&J
É >i%i Mutualità I Tous tas excédents font relour aux assurés. La plus ancienne société suisse d'as- «sS
i$ surances sur la vie avec le plus importarli portefeuille d'assurances suisses. &k
'wl ^V<SVI KV
SSJ S'adresser à la Direction a Zurich, Quai des Alpes, 40, ou à l'A gence generale de gti

Lyj rotai ues assurances eie rentes en cours ;». -i » » » g»
&fi Recettes annuclles . 36 » » » %ja
gjjj Actif . . . .  161 » » » grjj
g&; Excédent total disponible 15.7 » » » g&J
É >StìH Mutualità I Tous tas excédents font relour aux assurés. La plus anbienne société suisse d'as- raj
&% surances sur la vie avec le plus importarli portefeuille d'assurances suisses. &k
'¦§« *%&i*4*l KV
g$j S'adresser à la Direction a Zurich, Quai des Alpes, 40, ou à l'A gence generale de g$
t*"̂  Lausanne, M. Charles DAIBER , Gataries du Commerce. E^J

È̂ ff t̂l^̂ rM l̂̂ ^r̂ ^̂ ^
Aux Cantines, aux Amateurs de

D. AMMAMN, jjj gj &jj LAHfiENTHAL
' $£^ÈÌSSMS Î Batteuses
|j l '̂ fflM^̂ ^ \/ de tou s modèles et dispositions

F iffìf- 3r'U Presse à liage automatique
J ' 

Wm — Machines a nettoyer les
*4 ' v rV,' , / céréales — Tarares — Mou-

lins à farine panifiable.
Appareil à moissonner

Moissonneuses
Moissonneuses-lieuses

Chars et pompes à purin
Pulvérisateurs pour la vigne, les pommes de

terre et les arbres
Arrache pommes de terre "STOLE"

BEAU H.ARJO
maigre, du pays

bien sec, est expédjé depuj s 3 kgs. à frs. 6.— le kg., ainsi
que tout autre article de cliarcuterie du pays et de
Ire qualité au plus bas pr ix du jour.

Conditions spéciales pour grosses quantités
Hotels et Revendeurs

Cbarcuterie Iti i 'MIIC.  Place Palud, 5, LAUSANNE

/f UU^QL SttAND ISSORTIMENT DE

P̂ MUSI QUE
'̂̂ sfiiSis***-'̂  en tonfi genre et poar

tout iustrumcMS

ENVOIS A CHOIX - ABONNEMENTS

8ERVICE PROMPT ET SOIGNÉ

MAISON FONDILE 1807

. - .  
t | M  | | M  | M i n a n i ,  ina a»»»l l ¦¦»»»¦ ¦ »»»MM-

M
- — -

CARRBLAGBS ET REVETEMBMTS
V

DEYU ÌÌ::1̂ SHII|--W3 Mm
D E M SIDS „^^^^^^KÌ« *mm

J. ROD - LAUSANNE
3T-ROCH IO TEL. : 89.01

¦»»»¦¦¦——»»»——— ¦»—————»»— ¦»— ii ¦ ¦ i . ¦!-¦¦ ¦ ^—. -in. .¦¦— ¦ i ¦——¦——— n .i—a i. I

Viandes et Cbarcuterie
de quahté et bon marche, la Ca-
Jballus S.A. Boucherie cheva-
line de St-Laurent (à coté de
l'Eglise) Lausanne offre:
Bouilli avec os ou sans os fr.
2-20 et 2.56 le Mio-,
Roti sans charge, fr. 3.20 et
3.40 le kg. Spécialités Atri aux
saucisses a rdtir, frais fr.
3*50 le kg. Viande fumèe
fr. 3.— le kg. Saucisses fr.
3.50, saucissons au lard
fr. 3.S0 le kg. Salamis, Sa-
lamettis très secs, excellents,
fr. 4.25 le kg. Expéditions con-
tre remboursement, à partir tìe
2 kg. Pori payé à partir de 5
Mlos. Téléphonè 40.98.

Accorions Une ..Beri"

Modèles de tous genres jus
qu'à 180 basses, k prix ino
dérés. Facilités dei payement,.

Essayez et demandez ca la
logue gratuit N° 133.

Manufacture d'Acoordéons
W. Bcstgcn fils, Reme
Maison speciale la plus impor-
tante en Suisse fondée en 1871

Beaux domaioes
en l-RAJVCE

Bud-ouest, toutes graj ldeurs, très
fertiles pour toutes cultures. Plo-
fitez du chiatage. Demandez liste
de prix et renseftgnements à VI-
RET-THURIN, Av. d'E-
challens, Lausanne.

SACS A GRAINS
en fort triège, avec coins,
53/160 cm. Fr. 4.25 ; 5,25, 9.—
Marchandise de qualité répulée

Envoi d'échantillons
ALBERT MARGOT, 2 Route

du Tunnel, LAUSANNE

a2
Offre les mail leu ro
POELES POTAGER3 R

« 5
fit «

3 t1
9 C¦ -•Q aGAZ ET fl CHARBON

LE35IVEU5E5

Attentio n At
Arrivage continuel de jèunes mu-
lets et chèvaux1 de la Savoie. Yen
te et Echange. Facilités de paie-
ments.
Roth & Mariéthoud Sion, Tél.166

Boucberie J. Vuffray
Vevey

expédie contre rembours, beau
houiìli de boeuf du pays à
frs. 3.50 le kg.; roti frs, 4,50;
graisse de boeuf fondue k
frs . 2.— le kg.; bonnes sau-
cisses de ménage à fr . 3.—
le kg.; saucisses au foie fr.
4,80; saucissons pur porc
à fr . 5,80; lard maigre du pays
frs . 5,50. Emballages soignés.
Téléphonè 301. Se recommande

A vendre
Stock

papier d'emballage
S adr. a Hmprimerie Gesslerj

Succès
vous lemployez journellement pr.
les sohls rationnels de la peau
gràce à sa pureté, sa douceur
et sa durabilité le véritable

Sayon an Lait de Lis
BERGMANW

Marque : Deux Mineurs.
L'effrcacité absolue de ce savon
ajpprécié, supprimé les impuretés
de la peau et Jes taches de rous-
seur. En vente k fr. 1.60.
Pharm. Henri Allet Sion

G. De Quay „
„ Const. de Torrente „
,, Xavier Zinimermaitn „

Coiffeur: Ch. Ganter. ,,
„ E. Furter, „
,. j. Reichenberger ,.

Pharm. Mce Levey, Martigny-Ville
W. Schertenleib, coiffeur, Martigny
Coiff. H. Schmid, „ „
Pharm. Maurice Allet Sierre
Coiffeur H. Steffen , ,.!
Pharm Ed. Burlet Vi»p
Anton Donni-Zurwerra, épic. „¦

B m¦--«-¦
Cherchez-vous

un emploi

o
Avez-vous besoin

d'un employé
d'un domestique

o
Voulez-vous

repourvoir votre servi
ce d'hotel, de café

etc.

o
Désarez-vous

vendre, achieter, louer

o¦
Insérez

une annonce dans le

Journal & Feuille d'Avis
du Valais

très répandu dans lout
le canton



La question irlandaise
aaaaaaaBM ¦ Maja»

On avait fonde de grands espoirs pomi la
Eacification de l'irlande sur l'entrevue de M.
loyd Geoige avec Je chef des Sinn-Feiners, de

V'alerà, el sir James Craig, chef des unionistes
irlandais. Mais il partili que cela ne va pas
aussi bien qu'on l'attendali.

En débarquanl k Londres, M. de Valera a-
vait adresse à ses compatriotes le message sui-
vant lémoignant de ses lionnos inlentions :

« J'ai passe uno journée très agréuble et j' ai
beaucoup apprécié l'accueil qui m'a été fait
sur ma route pur les amis de l'Irlande. Il n'y
:.• aucune raison pour que tas habitants de ces
deux ìles continuent à vivre en iniiiiitié. 11
s'agii seulement de reconnaìtre la justice com-
me fondement nécessaire de la paix.

» J'espère, de tout mton cceur, ajoute-t-dl,
que nous pourrons nous aecoider d'une maniè-
re pacifique. Je désire la paix et j'ai piemie
confiance qu'il arriverà comme un resultai de
ma visite à Londres. Je ne veux pus en dire
plus long. »

Les journaux n'ont donne que très peu d<<
détails sur tas entretiens qui se sont poursui
vis à Londres pendant plusieurs jouijs. On an-
noncait avanl-hier que te chef irlandais recla-
mai! l'absolue indépendance de l'Irlande. Hier.
une dépèche disait que James Craig avait brus-
quement quitte Londres, emmenant avec lui
tous les délégués de l'Ulster; on sait que la
Ipopulation protestante de cette province deman-
da le maintien de l'union entre l'Angleterre et
l'Irlande.

Deux ordres de difficultés se rencontrent.
Plus que jamais l'Irlande d'aujouud'hui , l'Irlan-
de tle la revolution d'avril et des volontaires,
se considero oomme une nailon, dans toute
la plénitude du mot,. Elle reclame des d'ouanes,
des finances indépelidantes et peut-ètre mème
ta libre choix de son organlsation militaire. A
tout mettre au plus bas, elle veut jouir de la
liberta de mouvement d' un Dominion et l'on
sail que le terme pe'ut ètre étend'u très Ioni.
Il se . peut fort bien , toutefois, que l'essenti el
de ses exigences soit concèdè. Aucune autono-
mie fiscale irlandaise ne conterà 'au contri-
buable anglais aussi cher que le regime présent.
Aueune liberta militaire irlandaise ne mettra
tas soldats anglais en plus grand perii que la
guerre actuelle. S'ils demeurent en possession
de la mei' et des porta irlandais, tas Anglais
peuvent, en somme, renioncer à beaucoup de
choses.

Plus redoutabl e est la separatimi de l'Irlande
catholique-natij onaliste et de l'Irlande du Nord,
de tradition orangiste. Pom- atfcéindre à. l'auto-;
nomie, l'Irlande doit tout d'abord accomplir
son unite. Ainsi l'a entendu la loi de décem-
bre 1920, qui n'a pas seulement créé les Par-
lements de Dubita et de Belfast mais, au-dessus
d'eux, a réservé de larges perspectives à. l'i-
dée federale. Comment s'entendre? L'entremise
de Londres ne peut suppléer à l'aecord volon-
tà iremenl comseiiiti dles deux communautés. Les
unionistes du Sud qui , englobés dans te pays
nationalisbe, ont certaines affinités de religion,
de race, de patriotisrate avec l'Ulster soni les
courtiers natur.els du marche. Réussiront-ils ?
Le brusque départ du chef de l'Ulster perinei
d'en douter.

Il est probable quo la conférence en!re MM.
Lloyd George, de Valera el sir James Craig
reprendra après les réunions séparées du Pre-
mier britanni que avec les premiere ministres
de l'Ulster et ta président du Sinn-Fein. Les
résultats obtenus seraient aloi*s soumis séparé-
ment au « Dail Eirean » et au Parlement de
l'Ulster. On va mème jusqu 'à pronostiquer un
plebiscito en Irlande. '

Sir .lames Craig, interviewé , s'est refusé à
faire aucune autre déclara tion tant. la consiglio
est toujours formelle au quartier general de
la délégation .irlandaise de ne rien dire aux
journalistes.

Quoi qu'il en soit, il esl vivement à souh'ai-
ter que te conflil séculaire qui divise l'Irlan-
de, et l'Angleterre reeoive bientòt une solution
definitive el que cessent les scèn'es de brigan-
dag-e qui ensanglantenl ce pays.

SUISSE
Itloeurs de macaqiics

Le « Bund » publie une «lordante satire à
l'adresse des snobs qui transportant sur tas
grèves "uta l'Aar tas flirt s de sàforis et de res-
laurants,. Il stigmatise la mode des rendez-vous
que se donnenl au bord de l'eau des gens qui,
dit-il ironj quenieiit , « n 'ont peut-ètre pas de
mauvaises intentions, mais obéissent simple-
ment 'à un sans-gène iialurel et. sont incapables
de dislinguer entre ce que les convenances
permettent et. ce qu'elles défendent. » Le Bund
dénonce le sans facon de ces réunions de snobs
et d'élégantes qui doiinent un spectacle que te
simple sentiment de l'honnéteté ferait inter-
dire dans les bains où te commun des gens
vieni prendre ses ébats. « On peul s'en rappor-
tar, dit le Bund, au bon sens naturel de nos
jèunes garcons, qui crac'heraient de mépris si
on leur parlait de cette promiscuité.»

Ce n'est pas qu'à Reme qu'on dénonce la
Ucence qui règne sur les plages de bains. Lek
bords de nos lacs romands attirent aussi une
clientèle d'un alci doubeux et te gouvernement
de Glaris vient de prendre des mesures pour
réfréner, l'impudeur qui règnait dans cerlaines
stations balnéaires du lac de Waltanstait.

D'autre part , les « Schweizerisette Republt
kanische Blatter » racontent avec indignation
que tous les samedis el mardis, pari de Lu-
cerne mi bateau à vapeur pour. conditil e des
pèlerins au Grulli et quo ce bateau-salon est
transformé en un café viennois pour attirer
le plus d'étxangers possible. Une musique boti
groise invile les passagers à s'installer danis
le bar; des dan seuses à moitié nues se livrent,
sur le poni à des danses qui excitent tas sens ;
il ne manqué plus que la table de jeu pour

avoir une imago parfaite djes piai sire de la
grande ville.

Oes bateaux vont au Grulli, et personne ne
proteste. Quels cris ne pousser.aif.-on pas si un
étranger tuait un chàmois dlans notre pare na-
tional. Mais lorsqu 'il s'agii de la profanatioii
du sanctuaire helvétiquo, on app laudit à l'idée
« originata » de l'industrie tucemoise des é
frangere. !

11 faut , conclue.nl. les « Feuil'les reputatoti.!-
ncs », interdire lout do suite ces coursds au
Grulli el punir sévèuement ceux qui recidive-
raient. Il faut aussi que les maìtres d'école
et lous les éducataurs rópètanl à leurs élève's
dans leur proch aine lecon d'histoire, que la
prairie du Grulli esl un patrimoine sacre dont
ceux-ci soni propriétaires. « Une 'prof estati on
indignée, signéo par Ics mains inhabiles des en-
fanls de toutes tas écoles des villes jusqu 'aux
derniers villages monlagnards, un ajipel aux
armes de la jounesse suisse poni' protéger ta
sanctuaire national qui lui appartieni contile
la profanatimi de l'industrie des étrangers se-
rait la plus digne réponse.»

Pourquoi ca ne va pas
Le « Pro Leniti no » communique :
Le département federai do justice et police

a annohcé, récémment, que d'imporlanles anté-
lijorations ont été apportées, à partir du ler
juillet , au regime die notre police des étrangers
et que des ordres précis ont été donnés à no(s
légations ptqjur facilitar aux! lourisles l'entrée eni
Suisse.
' Nous avons fait , d'emblée, des réserves au
sujet de ces amélioiutfons quo nous considérons
oomme insuffisantes. Les faits suivants nous
donneili raison et démoiitrent , une fois de plus,
pourquoi nos li gnes secondaires sont en déficit,
pourquoi la crise ne fait que s'aggraver.

K. gros industriel persali , ami de la Suisse
où il aime à venir villég iaturer, se rend, au dé-
bili de juillet , à la légation suisse Uo Pa ris pom i'
obtenir le visa l'autjorisant à passer quelques
vacances dans notte pays. Après une reception
plutòt fralche, la légation de Paris exige de M,
h. :, comiiie condilion pour l'oblention du visa
sollicité, que celui-ci obtienne tout d'abord un
visa de retour ppur la France I

On se demande ce que cela pieut faire à notre
légation de Paris que M, K. rentré en France,
après son séjour en Suisse, ou se rende ailleurs ,
d'autant plus quo tai'isa de lelour^pour la Fran-
ce èst. difficile à loiblenir pour des suiels étran-
gers. Mais passons.

Avec des protections M. K. obtient ledit visa
de retour en possession duqiiel il demanjdte! à no-
tre légation de Pari s im visa d' un an ppur la
Suisse. On lui accordé généreusemenl 3 mois
en dépit des déclarations récéntes et foiinelles
du Département federai do justice et police an-
noncant quo le visa d'un an était institué ' poiir
de semblabtas cas. Qu'est-ce que cela signifie ?

Autre cas: M. et Mme A ., Arméniens-Turcs,
protégés par la Franc e qui leur délivré un pas-
seport régulier , se présentent, en juillet , à no-
Ire légation de Paris pour venir en. Suisse pas-
ser réte. Pour l'obl ention du visti , on exigo
d'eux un dépòt de fr. 1500 par personne. C'est
ce qu'on appello facilitar la reprise du mou-
vement louristi que vers la Suisse.

D'autres cas suivront. Ces dfetVx sui'fisenl, pfonij
l'instant, à mon ber oìi nous en sommes encore
avec notre police federale des étrangers. Le
peuple suisse subira-t-il plus longtemps ces tra-
casseries qui font un liorl enorme à tonto notre
economie nationale?

La f i n  du pourhoirc
A l'exetnp ta de leurs cpUègues de Hata, Zu-

rich , Berne, Lucerne et de l'Oberland bernois,,
les employés d'hotel do Genève ont abouti, a-
près trois assemlilées de commission , ;i une
cnlente sur la suppression du pou rboire et son
remplacement par un pourcehtage de 12 p.
cent sur la note de la cl ientèle.

Une. commission de dix membres a été noin -
mée, afin de mener ;'i bien celta innovatimi
nécessaire.

Encore les vipèrea
A Castallotlo , près de Lugano, un nommé

Nazare Devincenli a élé mordu ptir uno vi pere
à une main. Il eut la présence d'esprit de ban-
der fortement son fivanl-bras et. enleva avlec
son rasoir la paril e infeclée . TI recu! ensuite
les soins d'un médecin.

Oravo explosion
Lundi soir, à G fi. et demie , un terrible acci-

denl a je!é l'émoi dans le quartier de la ime
de l'Ale k Lausanne. Quatre employ és de la
droguerie Grand el Trivelli , ;i la rue de l'Ale,
étaient occup és, dlaris l'atriènermagasin, à pre-
parer de l'en'caustilcfue. Ils avaient fail ebauffep
la ciré et s'apprètaient, ayanit préalaHement è-
teinl le tati , à laitie ta mél ange avec de la ben-
zine lorsqu'une violenta explosion due a Ivi ch;a-
leur de la ciré se prpduisit. Trois des jeu nles
gens furenf horrpiblement b'riìlés. le quatrième,
moins grièvemenl alleint , pit i rentier chez lui.

Tous trois furenj cond'tiits, lout d'abord à la
pharmacie Klolz où le Dr Cevoy, aidé par, M.
Margot, bandagiste , leur prodigua tas premiers
soins. Les blessureis des victimes étaient effro-
vables ; leurs habifs , complètement déchiquefés
bissatati! voir des plaies énormes el des lam-
beaux de chiair. '

M. Berger , propriétaire de garage, qui se trou-
vait sur les lieux , mi! obi igea ni meni sa voiture à
disposition pour conduire les victimes, MM. Mai-
re, Cosandez et Messeiller, à l'hòpital où à
9 h'. du soir on dit que Ioni espoir de les
sauver n 'est pas perdu.

Le feu qui s'étaienl communique au maga-
sin a été promptement éleinl par le posta de
secours.

Acci dents
M .Fritz Widmer , de Heimbcrg, ilgé de 46

ans, a fail dimanche ìnal'j ii une clinic à l'en-
droit dit K-ummli , tlans la région du Stock-
horn. Son cadavre a élé retrouvé au bas d'une
paroi de rochèrs haute ita 200 mètres.

— Lundi après-midi, un terrible orage s'est
abatta près do Niederhorn et de Beatenberg
et près de Sundlauejhen. La rivière a débordé
et recouvert la route cantonale d'une ooute'hfe die
terre et die p ierres d'un demi-mètre.. Le service
des tramways ti été maintenu par tqanisbo!Kle>
moni. Les habitants du village de Sundlauenen
ont été en parile ohligés d'évacuer leurs mai-
sons par crainte de l'inondafioii. Des équipes
de secours ont été envoyées. On annonce que
ta poni de fer jota sur ta Filzli gpabenJ a élé en-
levé. Les pornpiers ont réussi k élaldir un pas-
sage provisoire.

— M. Rudolf Baumann, 21 ans, de Scliafis-
heim , s'est nove en se baignant dans le lac de
Hallvvyl.

— Voulani (.raversei* l'Aar à la nage, à Gret-
zenbach, M. Gustave Schenker, 23 ans, a été
emporlé par le couiianl. et s'esl. noyé.

Exportation d'élcctricité
Le Conseil federa i a auto-rise, sous ceriamo^

réserves, les forces ifìotrices du nord-est de
la Suisse, à Baden, à emporler à tilre provi-
soire à Waldshut, pour les usines Lonza, 6000
kilowatt d'energie électri que. Celta autorisalioil
van i pour une période ita deux mois.

Le ravilaillenicnt
pendant la guerre

Le Conseil federai publie le bilan des en-
treprises de rfivitniiltement qui ont fonctionnó
pendanl la guerre.

.Le service du blé a coùté net 137 millions ;
il y a pour 93 millions de. blé en réserve ; le
He.ryice des m a réti and i ses moniopo lisées a coùté
75 millions ; stock restant i 3 millions; le ser-
vice de la benzine, du pétrole, eie, a coùló
4 millions; stock restali !: 4 millions.

L'importation du bétail a donne un bénéfice
de 1 million .

Au total, la deppose nette esl de 243 million s,
la val eur des stocks do 203 millions ; le défi-
cit de 38 millions.

Les mesures en faveur 'de ragrjcùlture ont
occasionile un déficit de 8 millions.

Canton dn Valais
Le lait et la politique

Le lait, ce li quide bienfaisant, dont la dou-
ceur est si appréciée , est la cause de grand/s
débord ements qui , à lire certains journaux
prennent un caractène inquiétan t pour la boti-
ne Iiarmonie dans notre pays... Les vaches
paisibles rpù , en ce moment, paissent dans la
serenile des alpjages, ne se doutent certainement
pas de tout le boucan que leur lait cause en
plaine. En réalité, nous croyons que tout ce
bruit osi semblable à celui que produi t souvent
le grondement du fioihnerre: on croit qu 'un for-
midable orage va venir et tas nuages ŝ  dis-
sipent sans amener la pluie attendile.

Ceci dit, voici ta fond de la quesiion. La Fé-
dération valaisanne des pitoducteurs de lait, ob-
jet des ìmprécalaons de. .. Cannile , ;i été fon-
dèe et dévéloppée penjdanl. la guerre, ^ous la puo-
locliou do Département de l'Intérieur, qui y
voyait. le seni mioyyn "d'assurcr le navilaillenifent
en lait dans notre canton. intpulssant à se suf-
l'ire à lui-mème. Elle esl , èn grande partie l'oeu-
vre de l' ancioti inspecleiir federai des laits, M.
Scliwar. qui. lorsque t>e poste fut supprimé,
continua aon activité dans ta doinaine 'lailter. M .
Sc'hwar , tei un apólrcdes premiers temps chré-
tiens , parcourul njbs vpllées, prèchanl ttux pay-
sans tas bienfaits du groupemient et il faut,
convenir qu 'il eut d'u succès ; car il prtrvi nt
en un laps de tainps Irès court , à grouper en-
viron 5000 agricnlleurs dans la Fédération.
Cesi une forc e qui compie.

Le inalberi r esl que la politi que qui a des
tendances à se glisser partout, vini k tombei;
dans les boi'lles à lait. A lori ou à raison,
certaines personnes ont crii voir dans ce inou-
vement, k noi re sens, pureinenl économique,
un danger pour l'unite d' un parti.  Le fai! qu '
aux derniers éleCtioos, dàns certauies vallées,
des citoyens ont fórme des partis dissidente,
portant des étiquettes variées, a élé alli 'ibué au
mori voi noni « lac bietole ». On a accuse certains
organes de la Fédération d'ètre les promoleurs
do ces divisions qui ont affatoli le parti con-
servatali!'. Le Chef du Département die l'In-
térieur lui-mème, M. Troillet , auqiiel , dans cer-
tains cercles, on ne pardionne pas les recente
succès pulili ques . n 'osi pas à Pabri de vio-
tantes attaques. Comme nous ta disail. dem'iè-
reinont , uno personne bien informée, c'est sa
personne qui esl visée derrjière la Fédération .

Dans tout caci, il nous semble bien que la
quesiion du prix dit lait, agi tèe en mème
temps, n 'esl quo le moindre des soucis des au-
leurs de la campagne. Il y a, dans la Fédéra-
tion et au-dessus de celle-ci, des personnalitéfs
génantes doni on veni se débarrasser,. De là ce
hranle-bas de combat.

Tout ta bruii fait semble d' ailleurs laisser
passablement inidifférentas nos laborieuses po-
pulations qui , en celle sa'ison surtout , ont d'au-
tres p réoccupations.

Décisions du Conseil d'Etat
Le Conseil d'Età! accepté avec remorcienients

pour les longs et dévoués services rendite, la
démission de M. le Dr . Gustave Lorélan, coni-
sne inspectaur dès minutes de J'Ariio 'udissiemenl
orientai.

— Le Consei.1 d'Etti! confirmé, pour la pé-
riode adniin .istra.tive 1921-1925, tas fonctionnàj*
res de:

1) la Chancellerie d'Etat ;
2) du Département de l'Inlérieurj;
3) du Départeraept des Travaux publics ;
4) du Département de Justice et Police ;
5) du Départemenl dès Finances ;

6) du Département militaire;
7) du Département de l'Instruction publique.
— Il discute la répartition des differènte ser-

vices de l'administialfon entre tas Dépar-temèntsl
ensuite de quoi le Département forestier, est at-
tribué au Département des Tnavaùx publics; le
servicp des denrées alimentaires, au Départe-
ment de Justice et Felice,.

— Il autorise M. Jean Graber., portaur dii di-
plomo federai de médecin-diirurg'ien-denliste, à
Plainpalais , Genève, k exercer l'ari denlttire
dans le cantori .

Encore la caisse de retraite
de la police cantonale

On nous écrit : >
Le correspondant diclataur. du Nouvellista,

de la Furka, revienl à la chàige el. ne désarme
pas; il reconnait eepejndahl que les propositions
de mon artic le soni un succès, mais te point
noir, c'osi la rei itaite obli gafoire à 30 ans de
service.

Je demando à mon contradicteur ou inteclo-
cuteur quels sont lesjnotifs invoquéjs à 'ce suj et?
L'avancement rapide, le seni but sans aucun
doute. Il déclare dans son aritele du Nouvel-
lista d'hier , lorsqu'il fui. invite a s'ioccuper do
cette questio n . qu'il avait estimé que pour ob-
tenir hidhésion de ses vieux camarades « plu-
tòt jèunes » à la réfo rme de celle loi « la
mention qui nous déplait était de rigueur.»
Je le rép,ète, te but que vous poursuivez n'esl
pas humanitaire, il manqué de bienséance à
l'égard de nos aìnés et sup érieurs. Si vous ne
désarmez pas, que vous maintenez votre point
de vue, vous allez au-devant d'un échec et d' un
désastre financier. Où voulez-vous puiser le.,
40,000 francs annuels qu 'il faudra trouver pour
payer tous vos agente retraités? Ce sera indu-
liilabtament la ruine et. la fa i llite de votre cais-
se de retraite , les ressources ne sont pas en
rapport avec les dépenses. Vous serez obligé
bon gre mal gre, d'attaquer chaque année te
cap ital ou bien renjltoroer, dans de grandes pro-
portions tas versemenfe; il arriverà certaine-
menl lorsque vous aurez vos 30 ans de ser-
vice et que vous aurez dioit à un repos bien
mérité comme vous ta prétendez , que la caisse
sera épuisée,. vous n'aurez que les yeux pour,
pleurer vous et vos adeples qui vous ont si
mal conseillés. Réfl'écliissez bien où votre évo-
lution vous conduira. A^ous n'avez qu 'à tabler
sur des chiffres, et vous serez obligé de vous
rendre à l'évidence. Chaque année le capital
sera attaque et. dans 20 ans d'ici on ne cau-
serà plus du fonds de la caisse de retraite.
Ce sera le resultai de votre équipée; vous récol-
terez ce que vous avez seme en petit comité.
Je n 'ai pas la prétention d'ètre un mathéma-
ticien ni un érudi t , mais je crois ètre dans le
vrai. Le dernier mot sera aux législaleurs . A.

FAITS DIVERS
Itlise au point

M.. Scliwar nous demande d'insérer la leltte
suivante :

Rédaction de la Gazelta du Valaie , Sion.

Et la vérité Monsieur SI. .,,
Je ne perdrai pas mon tainps à discuter avec

un homme de mauvaise foi , mais je dois rélever
trois nouvelles faussetés dù Rédactaur de la
Gazelte.

1. Aucun .uni n 'a jamais refusé de in 'acconi-
pagner 'à titre de temoni ou à tout autre li-
Ire . Mon adversaire le reconnait bien dans une
lettre privée doni, plus délicat que lui , je ne
veux pas l'aire étalage, mais dans laquelle je
Irouve « de sincères salutations »

2. L'enquèle sur te fromage avait été ordon-
née par l'Autorilé oompétenta. mais elle ne fui
suivie d' aucune àmende.

3. Je n'ai jamais quémandé ou recherché un
l' innlni  dans le cantati do Fribourg .

Comme M. In-Albon pigne sa lettre de regrets
de sa qualité de Professeur! et qu'il m'attaque
comme Rédactaur je m'abstiens de tonte formule
ita polilesse, ne sac'hant auquel des deux hom-
tnos je ttavrais les adresser. Schivar.

Iti. Schulthess a /«-r inat i
Le président de la Confederalion , M. Schul-

thess a quitte Berne mardi matin , se rendati!
avec sa famille àlTIòtel Victoria à Zermatt où
il va passer ses vacances.

liiyinuastique
On nous signale une omission dans la publi-

cation des resultate des sections valaisanneta
ayant participé aux concours romands de gym-
nastique.

La section de Sierre est sortie en bon rang.
l ime avec 311 points.

Club Alpin
' La section des Diablerets du Club alpin fe-
ra, les samedi, dimanche et hindi 23, 24 et
25 courant , une excurskm à la Ruinette (Bagnes
3879 m.) sous la direction de M. 0. Haenni.
En voici le programme:

Samedi 23 juillet, 5 li. départ de Lausanne
9 h. Départ en eh ars de Sembranchèr pour
Lourtier el de là à pied pomi Fionnay. 12 h .
dìner à l'hotel des Alpes à Fionnay ; 19 h.
arrivée à la cabane Chanricn . Souper, coucher.

Dimanche 24 juillet , 3 n. diane ; 10 li. arri-
vée au sommet. Diner lire des sacs; 17 h .
aruvée à la cabane du Val des Dix. Souper
couchler.

Lundi 25 juillet, 5 h. diane. 6 h. départ par
ta vai d'Hérémence ; 13. hi dìner à l'hotel de
Iti Forèl ; 18 li. aiTiivée à Sion.

Autorisation d'enseigner
Dans la liste publiée dans notre derniei'' N°,

du .personnel ènseigntmt appelé à debutar
1921-22, il y a lieu de lire Soìioz Simone
Sierre, au lieu de Solioz Emma, à Semb̂ "
cher.

ftlise cn garde t
La Société des horlogers du Vabii s nou s ni

d'insérer l'avis suivant :
Le public est mis en garde conlre l'aiinonce

panie récemnien! dlans les journaux du Valjj
au sujet de morilres venduos à des prix M
Poires par une maison de Bienne.

Le Journal suisse d'Horlogerie publie là-d«
sus dos coiidamnal ions k Zurich et. autres I
calités, pour avoir dupé des cliente.

De lels fails doivenl suffi re pour guiden lpublic .

Collège de St-iflauricc
Le collège de Si-Maurice a ferme ses nq

tas le 17 j uille t. Il a été frequenta par 31élèves qui se répartissenl cornine suit:
Valais 168; Berne 41; Fribourg 33, Gene?12; Cantons divers 50; Elrangers k la Suiss(>,
Ont oJdenu le dip lòrne do maturile claa».™

en 1920 :
Diplom o du ler degré

MM. Acki 't-inann Jos., de Italie. Delabays ftnoìt, de ChàMelard (Fribourg) ; Giunio Nicolaido Vienne. Villar d F(;ois, de GhAtel-Sf-Den ii
Dip lòmi' du 2tne degré

MM. Anlhti matlen Leo, de Viège. Brèck
Olhon , de Movelie r, (J.-B.). Cliamonin Man*
de Genève. Closuit Raphael , de Marti gny-Vilk
Gilloz Al phonse, de Dagnes. Itnlxiden Josepl
He Viège. Lupin Jean, de Russin , (Genève)
Marniillod Hilaire. ita Bulle.

Dip lomo du 3me degré.
MM. Déglcn Henri , de Lausanne. Quarlenoi

Louis, de Treyvaux (Fribourg). Torrione Josepl
de Marti gny.

Lu Vil le  classe « Physique » a élé fréquet
tèe par 7 élèves MM. Burkari Joseph , Dénéria
Leon , Fiilindrich Emile , Lugon Joseph, Mot
tanges Edouard, Nebel Robert, Vauchez h
Tnus tas étudiants ont renasi dans les diveret
branches du programme.

La Vile classe compiali 21 élèves dont J' u
ou l'autre devront refaire l'examen de quelqut
branches.

Pour les autres classe^, voici tes prjx de pn
grès amiuel:

Vie classe: ler prix : Bickel Adolphe ; 2h
prix : Vesin Gilbert et Vinile Norbert, égaui
3e prix : Rosé Jules.

Ve classe : ler prix : Melli ger Alph. ; 2e pri
Masserey A ut. ; 3e prix : Cappi René ; 4e piyi
Roche Camilte.

Vie classe: ler prix : Gay Camilte ; 2e pi
Farine Ernest ; 3me prix : Gigon Gustave.

lite classe : ler prix : Chaperon André;
prix : Bolli .Casimir et Froidevtiux Frane,., «
3e prix : Roy Marcel ; 4e prix : Guigoz'"B
pbael : 5e prix : Maqui gnaz Silvain; tìe pri
Delèze Amedeo et Quaglia Lucien, óg.

Ile classe : ler prix : Boillat Fernand ; 2e pr
Evé quoz Henri; 3me prix : Pelignat Xarier ; ¦
prix : Dousse Adol plte.

Ire classe : ler pr ix:  Michaud Léonce; I
prix : Uol 'mayer Henri; 3e prix: Durier k

Cours industrie l
3mc ttmté e : Amacker Auguste .
2me année : Feuillel Louis, Feuiltat Pierri
Ire année: Defago Fernand, Rappaz Rem

Demierre Marcel , Nyould René.

De la piuic
Quel ques crages ont fai! loni'ber en Siiis

une pluie hienfaispanta. On signale aussi que
ques averses en Fnuice et en Angleterre .

L'astronome ang lais llamed Jonon annoK
une pluie sérieuse et du fruid pour, le 2
juillet.

Il déclare que ta tamps qu 'il fai t: actnellem
est dù à revolution du noyau centrai du sol
mouvement qui s'accomplit dans line péne
do 297 jours. A son avis, cetta rotation a co
mencé le 3 octobre 1920.

Shfssiaui sédu&oiBi
Ee serpent «le incr..*

des ìl v s de Sii»
Serions-nous devenus un nei! Marseillais dal*

nolre chaude ville de Sion ? On pourrait le croi
re; car voici bien une farce d'élé qui sent i
Cannebière :

L'autre jou r, un Sédun-ois, connti comme fe
veni chasseur, découvrait dans les Iles iW
coutauvre comme il y en ti lieaucoup dans &
parages. Lti-dessus l'imaginJation se doima lil*
cours. Le serpent grossit, giossit... de langue "
langue, pour atteiiMre bientòt des prpportjo "1
phénoménatas. Ce n 'était plus une couleuvP
c'était un boa; ,un seipent de mer fantasfi ffu *
, Quelques farcetrjrs, dèsinant corser l'aveutun
firent publier par le crieur public un avis HI*
le à peu près cornine suit:

« Les chasseurs de Sion sont priés de s'i»*
crire aupnès de M. V. !)., maitre-chasseur, *
vue d'organiser uno battile à la recherclie '
grand serpent des Ues. La révision des arni"
se fera par te sergent-armurier A. .. »¦ Le crieur avait commencé sa toucuée; Bj *
il ne put aller bien loin ; car un fonctionnau
municipal prévenu de l'histoire, lui domia l'01
dre de ne pas continuer à dehi ter son boniniel

En atlenda.n l bien des Sédunois se sont #
à bon mitich e, une pìnte de Jwn sang.

r^
_
?tti"c0*rciiri?i?i



Echos
Coquillcs

De la « Tribune de Lausanne »:
Il s'agii, bien entendu, du terme d'imprime-

rie, de l'insidieuse coquille qui naqiiit ta jou r
où un homme eut l'idée de reproduire un bèx-
le à l'aide de caraclères en plonib .

Dès lors, olle guetla l'inattention des impri-
0jeurs, déjouant les zèles les plus soulenus.
«issant, entre les gouttes, évitant, on ne sait
(diment, les cent yeux des correcteure, ppur
^aner magnifiquement au milieu d'un texte ,
j tìaltanta, provioctmte, toujours prète à fai re
Ara une sottise ou une obscénité au pauvre
iiable d'auteur irai n 'en peni mais.

En vain, au cours des siècles, l'imprimerié
/ut perfectionnée ; aujourd'hui, le typo s'ins-
lalle devant un clavier de machine à écrire ;
docilemenl les lettres s'aUgnent et, précis coni-
me un serviteur ,bien règie, mi long bras remot
les lettres à leur place. Néanmoins, la coquille
s'est faufilée entre tas rangs, a glissé entre tas
doigte du correcteur, et demain , dans nion
irand article politique, vous verrez que j'y
parte des « méoomples de l'Autruche » et des
« traìtrises » de M. Lloyd George, quand il ne
s'agissait quo de ses « Iristesses ».

Car si nous pouvons perfectionner Je méca-
nisnie des machines à composer nous ne pou-
vons presque rien pour améliorer le jeu do no-
tre cerveau el de ses cellutas et ta pau-
vre auteur reste à la merci du lypographe toni
puissant et indiflérent, tlu corre'cteur aux pau-
pières alourdies par ta sommeil et du temps
orai bouscule, aiguilloniie, talonne et court à
longues enjambées vers l'heure dès courriers.

Peut-ètre te pauvre auteur dèvrait-il s'eri pren-
di© à sa seule écriture. (parions qu'on va im-
primer « sale écriture ») qui est hàtive , ner-
veuse, difficile à décliiffrer. Chaque jom> ce-
pendant il essaye de la modifier el il écrit la
première b'gne de son article fori li si moment ;
mais l'inspirati on a bien vite raison de celle
discipline. D'ailleurs, est-ce sa faute si les m,
les n et les u persistent à vouloir se ressem-
bler et à compliquer la besogne ?

Et c'est en fnssonnant que le pauvre auteur
. ouvre son journal. Il a mis à la lumière du
jour un bel article nouveau-né, enfanté dans
la douleur; mais il s'apercoit soudain que des
mains criminelles ont enlevé un ceil à son en-
fant , qu'elles lui ont coupé te bout de l'oreille
et que le crise s'est reproduit dix , vingt , ou
trenta mille fois selon le tirage du journal .
D'ailleurs, il est inuti le de s'insurger et le pau-
vre auteur se console en pensalit quo tas coquil-
les sont parfois utiles puisqu'on peut mettre à
leur compte les déifaillnnces de l'orthographe.
Elles amusent te public . Il ne les remarque que
lorsque les espiate pervers les lui signalent (ce
qui est fré quenl) ou quand il lit lui-mème l'ar-
ride (ce qui esl plus rare). Fel,

»

Ec Grand-Faucon a Paris

Enveloppe dans une large couverture yiolelle
et bleue, coiflé de son b'onnet de guerre brode
de pertes multicolores el garni d'autant de
plnmes blanches que l'assemblée de sa tribù
lui a découver! de mériles — il n 'en porte pas
moins de 85 — un aulhentique Peau-Rouge se
trouve actuellement à' Paris.

C'est Pig Hawk, le Grand-Faucon, chef de
la tribù des Seneca, venu en France, à Iti de-
mando des associations de boys-scouts, pour
lormer, parmi les jèunes gens de 17 k 27 ans
des chefs de troupe dignes de leur emploi ,
et auxquels il enseignera la sciertce des bois
et l'elude de la nature.
' Grand, inajestueux, te bras marque par uno
fliorsure d'alligator, ta Grand-Faucon a tas ma,1
nières d' iui parfait gentleman. D'ailleurs, il est
fort intelli gent el cultivé. Ancien élève du col-
lège gouvernemental pour Indiens, il a suivi
les cours de l'univùrsité de Columbia. Licencié
ès-lettres, il s'interessai) aussi beaucoup aux

i/--

Feuilleton de ta «Feuille. d'Avis» N° 27 , gnols ta Lieutenant de Roi ordonna quel ques i ta trouva son pére constarne, écroulé sur son
arrestalij ous el fit taire des perquisilion s dans
les (ton iiciles dote qonjurés. Ces démonslralion^
se fiient au milieu d'un vacarme belli queux.
Inés a ce moment-là déch'iffrait un billet de M.
de Parlan que Bépa venait seulement de lui re-
mettre .Un tal message, dans un tei moment
prenait pour elle un sens lerrifiant , car Louis-
llector lui annpncait que ses absences seraient
sous peu fréquentes par suite de la marche des
événeinents. « Est-ce que tout était déjà décou-
vort ? Le lieutenant éta,it-i l compromis, entqa ì-
né , lui aussi , dlans la catastro'phe?... » Bépa,
redescendue aussitòt, la jeune lille se trouvait
senio dans la chambre du second étage, le dor-
lui r  sous le,s loits où elle coucliail avec sa
sceur el hi chambrièie .Dicn vite, elle ouvrit
un bahut massi!', où elle serrai! ses elfets, et
elle en tini te coltici de vermieil k l'étui de
velours crampisi, offerì par don Esteban do Dar-
tiytis et que, malgré ses répugnances, elle avail
conserve parce qu'il fermait à clé. Elle en tira
tas lettres de Louis de Parlan , mais elle n'eut
pas ta courage de sacrifici- la première , celta où
il lui disait: « Je dounerais de mon sang ».
Celle-la, qu 'elle considerali comme la reli que la
plus préctause de son amour, elle crut bien la
cacher en Ja glissata sous le ooffrel, entre le
fonti et la gaine de velours. Puis, ayanl joint
à celle liasse de lettres, te billet de tout à
l'heure. elle en fit un paquet, y attacha une gros-
se pierre ramassée sur te rebord de la fenètre
et qui servai! à mainteiiir  les auvente el elle
lanca ta tout dans la rivière.

Cependant, une trepidatimi de panique em-
pìissait la maison. Les portes claquaient , des
piétinements violente ébranlaient tas planchers.
La jeun e fille s'engouffra dans l'escalier, cou-
rant ttux nnuvelles . Dans la salta commune. el-

faubeuil et lapant ta sol de son bàlon, avec
des gesbes désespérés. Sa mère allait et venait
dans ta lourd ballon de sa j'upe, en gèni issa ni
chaque pas.

— Ah!  senypr l Ay, eenyor....
Elle s'arrèta devant son mari et lm dit  ru-

dement :
- Je savais moi, ce qui arriverail I C'est ve-

tro fante, oui, c'est votre fante !
Au mème, instant , Gentil, ta vaJel d'écurie,

entra en coup de vent, annoncant que dohya
Gracia s'était enfine au petit jour, on ignorai!
dans quelle direction . Et il ajouta agl'Emmanuel
Descattlar, arrivò d'Olette à fraiVc s étriers mnn -
tait l'escalier.

Le jeune homme parit i tiussitòt , tas vète-
ìp ente en désordre el toni converte de bone.
Fragore halefant de la cour.-o, il appni t à don
Carlos que Francois, revenu pour préparer ta
cmip de main , était parti préci pitamment , le ma-
tin mème avec les frères Pierre et Jerome
Fra te, -ous la condrale de Paul Esrape. Lui , il
avail tout fait pour les retenir, mai, inulile-
m-'ii l, e! il tandait au vieillard mie lettre, don t
F rancois l'avai t charge ponr son pére. Elle é-
tatt  arasi concue:

« La .manvalse fortune donne raison à vo-
l t e  f rudence : nos tantali ves pour délivrer nò-
Ire paline ont éehoué enioOre une fois. Il serait
alìsurde, de m'exppser à la vindicte de nos en-
nemis. Si vous du moins vous n'avez rien à
craindre d'eux, il n'en serait pas de mème pour
moi. Je pars, pour revenir bientòt , j'en suis
certain, ave; les t roupes victoi'ieuses dù rei
mon maitre . Je ne veux ètre ni un vaincu, ni
une victime. Pui-^que je suis toujours te maitre

de mori soi't, je me réserve pour venger nos
morte el peut-ètre, Dieu aidant, pour faire de
grandes choses-... »

La stupeur, la colere se lisaient sur ta visage
dp don Carlos, à mesure qu 'il hsai l la lettre.
Il la froissa sur ses genoux, en s'écriant :

— Mais, c'est de la dérnence! Par sa fuite,
il s'avoue ooupable. Lui absent, tout va retom-
ber sur nos tètes. Sans peiid're une minute, il
fau t courir a sa ppiirsuile, le ramener k tout
prix!...

— C'osi inutile! dit Emmanue l en secouant
la lète d'un air sombre.

Alors, le vieux Carlos, honteux e! supplitol i
se tourna vers Inés.

— Ma tille , il n'y a que tal qui puisses le
fléchir! Tu sais corn in e il t'aime....

A ces mots, elle surpnt le regard haineux
que lui lancait sa sceur Mancia. Son pére, la
voix brisée , Pimp lorait. Il tremblait cornine un
enfant. Il allait pleurer, dès larmes montaieiit
a ses paup ières. Et Inés, devant cette faiblesse,
se rappelait le dur vieillarjd qui lui avait répon-
du si brutalej nent : « Jamais ! Entatids-tu? Ja-
mais I » tarsqu'elle avail avoué son désir d'é-
pouser M. de Parlan ... Mainteiiant, une lueuj
d'espoir éclairait ses tenèbre^. Dans te mur sang
issue une porte s'onvrait peut-ètre. Si elle ra-
menait Francois, si elle les san vai! lous, ils
ne pourraient plus s'opposer à son mariage...
. — Pars, ma fille, je l'en conjure! balbuliai t
le vieilbird.
, - Je parb'rai donc, dit-elle, puisque vous
me l'ordonnez. Mais songez que vous m'envo-
yez à la mort peut-ètre!...

Et , comme si elle ne devait jamais plus le

voir, elle pha le genou devant son pére et luj
demanda sa bénédictioii .

Il

LA CHEVAUCHEE

Don Carlos avait d'alxird songé a Emmanuel
Descattlar pour acoompagner Inés dans la pour-
suite. Mais il ne fallali pas que l'intime ami de
Francois de Llar eut l'air de fair, lui aussi
11 con venait, au oont raire, qu'il restai à Ville-
franche, pour rassurer, par sa présence, les
conspira teurs.

A lors, le vieillard se rabaltit sur Tony Ri-
bell , le traginer, qui se trouvait, ce jour-là ^ de
passage dans la petite ville. Le pére de Bépa
iKcepta d'assez mauvaise gràce celta corvée
qu 'il considerali comme des plus dangereuses
et dont il jugeait ta succès fort douleux. Mais
il avait jxuir la famille de Llar le mème de-
vi uement que sa fi lle et il étail fanati que dje
Francois, qu 'il croyait appelé aux plus haute
destins. Il obéit donc, quoique peu convaincu
par les raisons du bon seigneur.

Le pian de celui-ci était simple. D'après les
renseignemente fournis par Emmanuel , Fran-
cois avai t l'intention de se rendre directement
a Llivia , enclave espagnote en plein , territoiife
IrancaLs, qui lui pffrait im refuge sensiblement
p lus proche que Puycerda. Des forces massées
a cet endroit , pur le gouverneur de cette place
lui permettratant peul-ètre de prèndre une of-
fensive immediate contre les milices du Con-
flent et la faible garnison de ViUefranche. Mais
pour èchtipper aux patrfouilles et aux jxistes de
surveillance, il voyagerait de nui l, et, en at-
tendata l'heure propice, il s'irai! cacher à

L'INFANTE
....

¦*me«HM

Depuis qu 'il était rentré, le lieutenanl avait
déjà envoy é des palrouilles de cavalerie pone
surveiller la frontière : les miquetals francai s-
signalaient avec persistano; des mouvemenls de
troupes cspagnioles aux onvirons de Piiycenla.
ues intentions belli queuses de la pa ri de l' en-
nemi semblaient probables. Mais voici que do
Courté révélait quelque chose de beaucoup plus
grave : des allées et venues, à travers le Haut -
Conflonl et la Cerdagne, de personnages et d'in-
iividus suspeets qui devaient ètte de connivence
avec lesEs]>agnols. Outre. Pierre et. Jerome Frate
Paul Escape, le « traboucayre », te banon de
Nyer, don Carlos de Banyuls, il dénoncait lout
particulièrement « le sieui' Francois de Llar »
1 cornine le plus actif de ces émi'ssaires. N'é-
tait-ce pas l'indice d'un compio!, dont « ta dit,
sieur de Llar » serali le chef? On pouvait sup-
poser qu 'aux prépana tits des Espagnols corres-
pondait, à rintérieur du pays, une tentati  ve de
rébellion fomentar e! cntretonue depuis long-
temps.

Quatrième partie

LA CATASTROPHE

A la suite des renseignemenls qui lui furen l
fcnnés sur le mouvement des palriote s espa

sciences sociales. Ses études ferminées, il a
voulu faire proli ter; la jeunesse bianche die la
science qu 'il no tieni que de ses pères, et il
s'est corisacré au scoutismo américain.

Il apprendra aux boys de Franco common!
Ics lndiens vivent. leurs qualités de résenve,
de calme et do ì ésisi'ance ; il leur décri ra la vie
de la forè!, et rappellena que Ics animaux ,
mème quand ils sont blessés, ne erient jamais,.
Ils se contentent de rug ir de colere. Il mon-
trera encore comment on peut suivre un bolli -
rne à la trace en examinan t ce quo son pas-
sage a dérangé dans la natu re, branches cast
sées ou herbe foulée. Il leur enseignera en-
fin la manière de taire dos maisons et des ba-
leaux avec des troncs d'arbres. Avec du plàtre,
il relèvera les empueinles dfes différentas bètes
qui liantenl le.̂  fo rète et. s'ing éniera à exp li-
quer aux jèunes gens les procédés sùre pour
connaìtre Je gibier d'une région.

Mais les parente se demanderont peut-ètre
s'il ne vaudrai t pas mieux quo ce Peau-Rouge
tal tré appri t à leure enfants comment on peut
passer son haccalauréat.

ÉTRAN GER
Une banque des \alions

Le sènaleur américain Hitchcock a présente
au Sénat une proposition tendant à la fondaiion
à New-York d'une Banque des Nations, avec
un cap ila! de 2 milliard s 100 millions de flof-
lars. Tonte nalion étrangère pourra acquérir tlès
actions.

Dans son rapport , M. Hitchcock déclare que,
pour la première fois dans son histoire, l'A-
mérique est devenue la créancière du monde en-
liér et a entre les mains la moitié de l'or tlu
monde entier. Par coiiséquen t , les deux tiers
de la marine marc handè américaine restata
inoccup és dans Jes porte et des quantités énor-
ines de produits ainéricains ne peuvent pas ètre
écoulés, tas pays qui eu ont besoin ne pou-
vant pas les payei;. La Banque des Nations
pourrait acoorder de plus grandes facilités au
commerce étranger et stabilisci' les changes ,
faisant ainsi de l'Amérique un marche mon-
dial.

Les procès de Leipzig

Voici ta texte de la sentamele prononcée par
le tribunal de Leipzig contre les officiers de
marine Ditimar et Boldt, qui , sur, l'ordre du
cap itaine Patzig (en fuite) ont collaborò au tor-
pillage du navire-hòpital « Llnnfd overy Gasile »

« Les accusés Dittinar et Boldt sont condam-
nés à 4 années de prison pour compiiate de
meurtre. En oulre Dittmar est exclu de la ma-
rine et te droit de porter l'uniforme est retiró
à Boldt I ».

Les consid erante du jugement porient:
« Les prescri ptions du droit. des peuples in-

berdisaient de lorp iller le ùavire-liòpilal. Le HpiS
p illage s'expli que psychologiquement par la
profonde méfiance réciproque qui dominait chez
les belligerante Ics uns à l'égard des autreSs.
En ce qui concerne te borp illage , le capitaine
Patzi g est seul responsa.ble cornine oommanda.nl
du sous-marin. Il ti lui-mème considéré celta
action cxunnie hiadhiissible et criminelle ; ce-
la ressort non seulement de ce qu'il n 'a fait
aucune mention din tjorpillago dans le livre du
bord , mais encore de ce qu'il a eu recours à
un faux. La chose est enoore plus evidente lors-
qu'on con^idère qu'il a voulu faire disparaìtre
tas ténioins. Il est hors de doute que trois
bateaux de sauvelage se soni éloignés du na-
vire naufnigé, Les accusés soni pleinemenl res-
ponsables du canjonnage de ces trois bateaux
car alors qu'en tirami, sur le navire-hòpital , ils
ne faisaient qu'obéir à l'ordre du capi baine Pat-
zi g, ils auraient dù pro taster avec la dernièro
energie contre l'ordre de lirer contre les ba-
teaux de sauvetage et menucjer de dénoncer le
coupable, tiuprès dès autorités sup évtaures. Cet
acte est d'autant p lus à déplorer quo non seu-
lement ta canPiniDage a entraSné la mort de nau-
fragés sans défense et. constitué ainsi un vulgai-

re crime, mais encore et surtout qu'il porte at-
tonite à riionneur die la marine allemande et à
la consiidération milibaire à laquelle a droit la
guerre sous-marine. ».

La ramini-  cn Russie
On mando de Moscou aux « Sbockholmer Tid-

ningen » que quinze gouvernements russes soni
menacés de lamine. Par suite de la sécheresse,
de grosses crevassejs se sont formées dans la
terre. Les rivières et tas pnits se dessèchent .
Le nombre des fugitifs qui se dirigent vers'd'au-
tres régions est évalué à 20 millions.

Inontlations au Japon
Selon une dépèche de New-York aux journaux

die Londres, de termbtes inondations viennent
de, se produire au Japon. "A Nevaya el à KioTi,
il y anrSi t des cenla.ines de victimes.

Les dianiants du député
conimunistc

, A Berlin , on a déValisé les appartemente du
deputa cominunisbe Adlolphe Hoffmami, pendant
que ce fougueiiix égalitaire prenait le fiìais dans
sti maison des cliamps. I/es voleurs onl fait un
butin princier en lingerie et en bij oux. Ltt liste
des objets vfolés comprend plusieurs écrins de
joaillerie; eniciore les miattjfa.iteure ont-ils oublié
une partie dos parures de Mme Hofintann.

Les Grecs victorieux
L'offensive grecque en Asie Mineure se poitr-

suit avec grand succès. I^es dernièrefì nouvel-
les annoncen l que l'armée grecque viclorièu-
se est oiitréo à Kutaì'a ol marche sur Eski-
Clieir.

Les Tures batten t en rei ralle sur tou t ta
front. Muslapha-Kemal et Fevzi pacha soni par-
lis pour ta front; tandis que l'Assemblée ha-
Itonata d'Angora fi en i des séances secrètes.

Iti. ISononii à la Chambre
tandis quo Jes autres parlemenls prennent

leurs vtteances et que les députés vont au frais
dans les stations de montagne, la Chambre ita-
lierme, bravati! tas chateurs tnopicaleK, a ouveifb
sa session lundi.

Le nouveau chef du gouvernement, M. Bono-
mi, y a exposé son programme qui, comme
lous les documento de ce genré, contieni beau-
coupi de bonnes idées doni on voit d'ailleurs
rarement Ja réalisation, par suite do la briè-
veté d'existence des ministères.

Concernant la politique étrangère, M. Bonomi
s'est exprimé en ces termes :

« La politique, du gouvernement est natu-
rellement dirigée vers le respect des engage-
ments; loyalement pris. L'Italie non seulement
resterà Mète à ses engagemants, mais elle es-
timo aussi qu'avec ses alliés et ses amis, il
sera possible de travailler, en commun à fa re-
construction d'mie. Europe meilteure, mission à
laquelle l'Italie, déspnnais libéièe des ancien-
nes menaces d'un empire écroulé et de celles
d'un confili avec les peuples voisins et éloi-
gnés, donnera tout son temps pour la réalisa-
tion de celta oeuvre correspondanl à son ener-
gie et à ses grandes traditipns.

» Ainsi, lorsque des Etals-Uni's esl partie l'i-
niliative d'une conférence internaitiionate pour
ta désarmement, l'Italie, qui déjà a réduil les
effeclits do son amaée permanentte et qui s'est
ralliée à une proposition analogue au sein de
Ja Société des natfons, a adhéré avec Ièrveur
et gratituile k, l'invitation américaiuie.»

Parlant ensuite de Fiume, ta chef du gouver-
nement déclare :

« Le tra ité de Rapallo doit ètre exécuté avec
Iti plus grande fermeté pour, la sauvegarde des
intérèis et des semtìments de la partie adverise.
Fiume, devenu ' libre par la ténacité des es-
prits, par la. ténacité des oombattanls et la vo-
lonté des négociateurs, sera d'autant plus pros-
pere qu'elle resterà liée écononiiquement aux
frontières orientales de l'Italie. Il faut que la
solution soit ptaineineut conforme aux intérèts
de Fiume et qu'elle correspo.nde à la votation
des citoyens do cette ville. Le chemin des né-
gociations est le plus opportun et te gouverne-
ment précédent s'était. déjà , engagé dans celta

vote. Aussitòt que Fiume aura forme son gou-
vernement , l'Italie, la Yougoslavie et Fiume
pourront examiner, la question des frontières,
Iti question de la eréation d'un COnsortium du
pori , consortiuni qui dovrà assurer aux terri-
loires voisins et qui donnera aux régions you-
goslaves la sùrelé de Irouver à Fiume un dé-
ìj ouché naturel sur la mer. L'Italie apporterà
dans Ics négociations un esprit de sollicitudc
cordiale;. » '

Au point de vue de la politique intérieure,
te sucoesseur de Giolitti désire avant lout re-
médier à la grave situation économique et fi-
nancière du royaume; et travailler à l'apaise-
meni des esprite.

La presse italienne n'a pas réservé un ac-
cueil très enfhousiaste au disepurs programme
de M. Bonomi ; elle le trouve plutòt. froid el
réservé. Où le grand homme d'Etat Giolitti n'a
pu réussir, il est bien à, craindre que son pale
Kuccesseur n'ait pas phte de chance.

DERNIEM HEURE
iLc retour a la vie normale

DUBLIN , 19. — Les autorités militaires bri-
lanniques d'Irlande ont conclu avec les sinn-
feiners un acoord aux tetrmes du'quel loules lès
restrietions imposées aux foires el, aux mar-
chés soni: abrogées. De leur còte, les sinn-fei-
ners ont invite tons les citoyens irlandais à
aidèr à combler les tranchées, à ente ver les
autres obstacles mis sur les routes et à répa-
rer les ponte afin de faeiliter l'accès des foires
et des marehés.

Le prix du pam

BERLIN , 19. — Pour la diminution du pri x
des céréales paniifiables, te Trésor, aura dépen-
sé plus de 10 milliards de marks à la fin de
l'année économique se terminant le 15 aoùt,
1921. Corame dans d'autres pays, l'Allemagne
est obligée de procèder à, une suppression pro-
gressive des subsides accordés pour la dimi-
nution du prix des céréales et du pain. Mal-
gré les .graves appréhensions le Cabinet alle-
mand a décide d'augmenter le prix du pain de
40 o/o et non de 50°/o comme projeté tout d'a-
bord. Cela signifie que te Reich dovrà débtourser
encore pour les 71/2 premiers mois de la. pro-
chaine année économique environ 3 VJM k 4 mil-
liards de marks pour. la diminution du prix du
pain.

Selon le « Vorwaerts » l'augmenbation du prix
du pain fai t l'objet de cOnversations au sein
de l'Union syndicale allemande. L'attention a
été attirée sur le fai t qu'au cas d'ime augmenjta-
tion du prix du pa,in il s'en suivrai t nécessaire-
ment ime élévation des salaires actuels.

Cette communication a été faite au gouver-
nement du Reich. I

En cucillant des edelweiss
OLLON, 19. — Le jeune Fernet, 14 ans, lia-

hilant Ollon, cueillait dimanche, des edelweiss
sur te versant de Brebaye du Ohamassaire lorls-
qu'jl perdit l'équilibre et ronda sur un espace
d'une vingtaine de rnètres. Il a élé relevé sé-
rieusement blessé à la lète.

BULLE , 19. — Dimanche, un jeune hoinme
emp loyé dans une maison de commerce de Bulle
qui cueillait des edelweiss aux Merlaz, a roti-
le sur un espace d'une cinqujantaiiie de mètres,
le long d'une pente raide. Il a été trouve bai-
gnant dans son sang par un touriste bullois et
a été Iransporté sans cphUaissance au chalet,
avec un poignet casse et, plusieurs blessures a
la lète.

Une auto contre un traili
W0RB, 19. — Mardi, à 11 hi 45, une auto-

mobite, dans laquelle se trouvaient trois per-
sonnes, uh chauffeur, une dame et un voya-
geur, est entrée en collision avec un traili dù
chemin de fer électrique Bemfe-.Worb, non loin
de celta dernière localité. Coincée, la voituit?
ti été réduite en ìniettes.

Le chauffeur et le voyageur alteints dfe frac-
tmies et lésions internés dìveuses, ont été trans-
portés à l'hòpital. Quant à la (lamie, èlle en
a été quitte pour quelques éoordiùres sans gra-
vite.

Les paicmeuts de l'Allemagne
PARIS, 20. — La oommission des répara-

tions conununique offieiel tament ce qui suit au
sujet des versements efllectués par l'Alleiuagne :

Le gouvernement allemand vient d'exécuter
au compie de la commission des 'réparal'ions,
un nouveau versement se montani à 31 mil-
lions de marksor en monnaies européennes. Ce
paiement sera atffecljéà ramor tissemeiit dfes tra;i-
tes sur le Trésor allemand , reniises en exécu-
tion de l'article 5 de l'état de paiements.

L'Allemagne a verse à ce jour, pour l'amor-
tissement des traités, la somme de 114,949,690
marks-or, y compris le versement, de 31 mil-
lions de marks-or qui vient d'ètre exécuté, ce
qui porte le total , des versements en esjpècefe
depuis le mois de mai , à, 275,376,690 marks-
or.

Depuis la Knegslasbenkomimssion vient d'in-
former la oommission des réparations que le
gouvernement allemand offre un nouveau verae-
ment de 41 millions de marks-or en diverses
monnaies européennes.

I n  cboulement dans le canal
de Panama

PA IS, 19. — On mando de New-York qu'
un grand éboulement s'est. produit, dans la per-
cée célèbre du Culebra , dans le canal de Pa-
nama. Le canal est obstrué sui- une longueui
de plusieurs centaines de mètres. Le « New
York Herald » expriiue la crainbe que le canal
soit rendu impra!)icable pejmdant des mois pouu
Jes grands bateaux, motamment pour les navirfes
de guerre.

Le prince contrebandier
BERLIN, 19. — Les reclierches du minis-

tère du Trésor prussico ani révélé que le prin-
ce Léopold de Prusse, établi à Lugano, a en-
gagé dans une banque des bijoux qui, selon les
évaluations d'un bijoutj ier allemand, repirésententi
une valeur de 550,000 francs suisses. Selon
les « Nouvelles politi ques et parlemtentajres »
ces bijoux ont été remis par la banque au
représentant du jn inistère des finances prufs-
sien charge de Padministration des dettes du
prince Léopold et déposés dans une Banque
de Berne pour le compte de l'Etat prussien.
Jusqu'ici pn n'a pas encore établi de quelle fa-
con ces bijoux ont été introduits en Suisse, le
rapport du congni allemand de Lugano n'étant
pas encore arrivò à Berlin.

*'orèt en feu
MAGDEBOURG, 19. — Un incendio de forèt

s'est déclare lundi aux environs de la place
d'exercices d'Altengrabow. Il n'a pas tarde à
prendre une grande extension. Acnueltement plus
de 6000 arpents de farete sont en feu, ainsi
qua des baraques du camp.

Schwei/.er illustrierte Zeitung
Le dernier N° de cette intéressante revue il-

lustrée nous présente ime sèrie de vues dés
concours hypp iques de Berne el. de Luoeitnie,
du match de moliocyclettes Lugano-Morite-Bié,
des illuslrali'ons très i:éussies ciortoérnant la vili
le de Rheinffelden; les événfemenls principaux
survenus à l'étianger,. A citar une page très
humoristique clonsacrée aux chaiibeurs par le
peinlre Herber t Rickli . Ringter & Cie, Zofingen.

CHANGE A VUE
Banque Cantonale du Valais

(Sans engagement)
20 ju illet 1921

offre demandfe
Paris 46,50 48.—
Berlin 7,70 8.40
Milan 27, 28 —
Londres 21.50 22.20
New-York 5.85 • 6.15
Vienne — .80 —,.90
Bruxelles 46.- 47 —



PMeaux de chine secs
Exigez toujours le véritable

Jlll M\9t
servi dans sa bouteille origi-
nale et refusez les contrefacons

Seuls fabricants :
DIVA, S. A., SION

20 wagons de scinge tres
fin pour menuiserie et ébénistene
aux épaisseurs de 30 à 80 m/ ,n
sont a. vendre au délail si
on le désire. Pittet. bois,
Painpigny Vaud .

I*oiir une petite depeiise,
une grosse economie

Les tissus sont très chers, le
Nettoyage chimique e-oon marche

Sans les déformer, sana en altérer les couleurs.
rend comme neufs tous les vètemen/ts défraìehis, les tapis ou
tentures, qu'ils soient de laine, de soie ou de coton.

Profitez de ce préeieux avanitage qui vous fait réalisér
une sérieuse jéconoinùe ,
Teintures en toutes nuances. Spéciahté de noirs ppur deuilsi

Adressezrvous à la Grande Teinturerie de MO-
KAT et LYONNAISE de Lausanne ou son représen-

tant k Sion : Mme Sixt-Cornaz, ngte. r. de Conthey

1 CKt un véritniìle plaisir de servir le KBISiTpoDf les npttoyagei J^̂ J^̂ J^̂^àmm^awSsaa&^^^^al^^a^aì^^aWL^k^a^  ̂P^P^&P^

TIMBKE8 EN rjAOUTCHOUC »\  «  ̂SSSSSSH;
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Fàcheuse inspiration
¦w-allMaau.

.Te me gerdèrai bien de dire du mal de Alme
Langevin. Je n'ai pas l'hàbitudè de médire de
mes semblabtas, surtout quand ces semblables
appartiennent au sexe charmant auquel tous,
tant que nous sommes, nous avons dù et de-
vrons tant d'heures agréables.

Mais enfin, ce n'est pas médire que de eons-
tater un fait ineonteslable et. connu de tous.
Ouiconque avait l'heur d'approcher Mme Lan-
gevin étail aussitòt frappé de son caractère
autoriitaire, dpminateur et parfaitement déplai-
sant. 11 suffisail que l'on voulut une chose
pour que Mme Langevin Voulut le oontraire
et imposàt aux siens sa votante avec une ener-
gici.près de laquelle l'autocratie des pois nègres
de l'Afrique centrale aurait pam ita la man -
suétude.

N'insistons pas. Notre inlention n'est pas de
faire im portrait en pied de Mme Langevin.
Si nous avOns indiqué la note pari iculièromeni
saillante de son aimable nature, c'est simple-
raent afin d'expliquer pourquoi sa lille Thérèse
une blondinette charmante, se disposali à é-
pouser Anatole Brouillard, vilain nom i ¦—
alors qu'elle aurait j nl 'inimenl préféré deverai'
la femme de son consta André Laborde. Mais
l'autocrate avait voulu qu'il en l'ut ainsi , pré-
cisément parce que Virginio, soutenue pttr son
pére, voulait, qu 'il en fùt autrement.

Anatole Brouillard étai t laid el sol, d'autant
p lus sol, qu'il se croyait infiniment d'esprit.
11 ne, faisait rien , si co n'esl de manger le plus

Thuès, dans le moulin qui appartenail à son
pére, à deux pas de sa terre de Llar. Là, il
serait en sarete, au milieu de ses parfisans et
de ses vassaux, tandis qu'à Olette, il était en-
vironné -et espionné ptir les créatures du vi-
guier... Si les choses se passaient selon le dé-
sta de Francois, il était possible, en paria.nl
tout de suite, el quelles que fussent tas diffi-
cultés de la route, de le rejoindre à Thuès a-
vant la chute du jour, et, sans doute, de ta
rarhener à VilJeliianche, pour ta lendfemain.

A cela , ta traginer objectait que, si l'on vou-
lait arriver à temps, il faudrait suivre la gran-
de route et qu'alors on risqua.it de bomber dans
la cobue des villagepis en armes, d'ètre arrè-
tés à tout instan t par tas chefs des milices. Le
tocsin spnbait encore dans les paroisses. Le
chemin de Viltefranche était certalinement bai ré
et encombré par une Joule de bandes paysan-
nes. Si, au contraire, on prenait dès sentiers
détournés dans la montagne, c'était allonger le
trajet de telle sorte et s'exposer à de lels re-
tardements qu'on ne pouvait atteindre Thùè.s
qu'après le départ de Francois.

Malgré ces raisons très judicieuses, don Car-
los s'entèta. Il se buttai! sur cette idée que
son fils serai t injta^lliblemenl captare k la fron-
tière, où les barriages, il le savait, s'étaient
multipliés depuis quelque temps. Pour conjurei
ce désastre, les difficultés ne comptaient pas.
L'imp'ossible mèrae devail ètre lente. A suppo-
ser d'ailleurs que Je fug itif réussil à s'evader,
don Carlos ne voyait qu'une chose, c'est que
la fuite de Francois, en le révélant coupable,
livrait les siens aux reprjéisajlJes de l'ennemi.
II. comprenait que sa lète répondai t de celle
de son fils. Et il était dans une de ces mi-
nutes d'aSaissement et d'affolement où l'égoi'ste

instine! de conservation prime tous les autres
senilmente.

Ines, de son coté, ne considerali , dans celle
tentativo d'ésespérée, que la suprème chance
de son amour : en arrachant les siens à la
justic e, à la inori peut-ètre, elle pensai! acque
tir , à leurs yeux, ta droit d'époUser M. de Par-
km....
i Mais, pour une Ielle entreprise, la bornie vo-
tante était insiditi sante. On n 'avait. pas de chè-
vaux à l'écurie, sauf cel ui d'Emmanuel, doni le
jeune homme, à la moindre alerte, pouvait a-
voir besoin. Et les mulete de Tony Ili beli no
valaient rien pour une course rap ide. On finii ,
par découvrir deux genèts d'Espagne , cliez do-
nya Gracia, qui , à tout événement , les avait
fait venir en secret de sa melatale de Colo-mar.
Aux voisins qui le regard ait seller les deux
ebevaux , le trag iner répondit , d'un air sombre
que donya Inés courail au plus vile à Otello,
soigner son ftìe^e, tombe graveinen l malade : Em-
manuel Escatllar venait d'en appoTter la nou-
velle. Enfin , il était tout près de midi quant. la
jeune fille et son compagnon purenl prendile la
route.

Ils sortirei!! safts brìujl d'e la ville. Inés était
enVeloppée d'un grand manteau en laine de
brebis et coiffée d'un chapeau tout à fait mas-
culin, si bien que plusieurs personnes qui les
croisèrent, ne la rei^oinnurenl pas. Heureustemenl
le viguier s'était rendu, dès le matin à Olette ,
où il se croyait mieux place pour surveiller
le rassemblement des milices et où son auto-
rete était moins gènée, par celta du lieutenant
de roi . Il ne restai! à Viltefranche, panni tas
magist rate municipaux, que don Francisco So-
ler, le consul en second, qui, compromis dans
le compio! avail. le plus grand intérèt. au itetelir

de Fra ncois de Llar.
Quant les voyageurs passerete devant la mai-

son du quartier gènere! Inés, furlivement , taur-
ini ses rega rds vei\s les fenétres, daiii*
l'espoir d'ètre apertene peut-ètre par Louis
de Parlan . Elle ne le vii. point , mais elle s'as-
surait qu'il étai t  là,, derrière dos vitres, occupò
uniquement d'elle, de son salut et ita celiti ' des
siens. lille aussi , elle étail déeidée à se dé-
fe.ndre contre i'orege. Elle allait ramienier son
fière, qui , par son ascendimi sur les conjurés,
saurait empécher leurs trahisotis ou leurs dé-
failbmcr 's. Francois donnerail ta cliange à l'o-
p inion et aux soupeons des Francais, en se
ìnettant à la lète des milices locales, corame
ta cooseillait déjà son ami Emmanuel. Elle par-
tali pour cotte chevauchée hasardèuse avtec tut
renouveau d'ardeur. et de confiance. Cependanl
son guide secouait la. téle, en écoutant les pro-
pos, doni elle essuyait de fouetter leur courage.
Dans sa jugepte de paysan, lo trag iner estimait
quo Francois avait pris le boti parli, en ga-
gnant le largo, plutòt quo de s'exposer aux sup -
plices et sans doute à la peine capi tale. Il finii
par lui déclarer, assez ruotamelit:

' — Vous avez peut-ètre raison, donya Inés.
Mais, à moti avis, mieux vaut saut en brousse
que prières de bonnes gens.

Néanmoins, si chanceuse que fùt cette dé-
tnarebe, ta bonbomme tenait à hònneur de s'en
tirer de son mieux. A tout prix, il fallait evitar
de traverser, Olette, oii Coromine jouait au ge-
neral d'armées. Jusqu'aiix envinons des Graus
de Canaveille, c'était la passe la plus dange-
reuse. Au-dela des Graus, à partir de Thuès,
on était certain d'ètre sòuteìius par les mique-
lets espagnols qui pullulateli! dans toute la
région .

Aux approches d'Olette, les rassembleinents i nombre, corame des herses de forteresses, des
de miliciens parurent si iucruiétan fs au tragi-
ner qu'il fit taire à Inés un grand détour dans
la montagne. Ils durenl mème, après une ìnon-
tée pénible, se cacher à Creila, chez des a-
mis du muletier, en attendant qu'une troupe de
soldats avinés, qui met taient le village à sac,
se fui dispersée. Gel tirrè t force les retarda tel-
lement, et les sentiers mnntagnards étaient si
mauvais qu'ils n'arrivèrent en vue des Graus
qu'à la nuit dose.

De Pendio il où ils se trouvaient , au-dessus
d'un éboulis de. rochèrs presque perpendiculai-
res, ils doininaient un ltau sinistre, le Val d'En-
garrtt , au renom légendaire. A mi-còte, à quel-
que cent loises au-dessous de leurs pieds, tas
miliciens du viguier barr ali ent la route qui sur-
plombait les gorges de la Tèi. Lo difficile était
de Jes tourner sans ètre apercus des sentinelles.

Par malheur, il faisait une nuit. claire. Du
haut de leur cachelte, entre les rochers, Us appr-
cevaient ìieltement les longues crosses dee
monsquete sur l'épaule dès hommes qui allaient
et venaient au bord du gouffre sonore de la
rivière. Inés s'irritait de ce nouvel obstacle :
ils ne poxirraient passer que si les sentinelles
s'éloignaient suffisamment du pont, dont ils
voyaient l'arche imique enjamber ta terreni,
là-bas, au coude que faisait la route, dans la
direction de Thuès. Et, à mesure quo les minu-
tes, les heures s'écoulaient, la jeunè Une sen-
tali une angoisse l'étreindre, à l'aspect terri-
fiaut de ces heux, que hantaient, selon les re-
cite populaires, dès esprits maléfiques et les à-
mes en peine dtes moines de Saint-André d'Exa-
lada. Les roches bouleversées par tas éruptionfe
souterraines, amincies et déchiquetées en mille
form.es fantasliques, ébauchlaient, dans la pé-

ares-boutanls de cathédrale. Dans la pierr?
sculptée par les venta et les pluies, des yeux
¦monacante s'ouvraient, des rictus sardonicrutf
grimacaient. Des mufles et des croupes de mons
tres remuaient vaguement à travers les léne-
bres. Et cornute d'une bouche d'enfer, un air
chaud, tout charge d'exhalaisons siill'ureuses,
arrivali des profondeurs des gorges, mi jaillis -,
saient les sources chaudes .

Enfin, après deux heures au moins d'atten-
te, ils viren l les sentinelles s'éloi gner du poni;
à leur gra nde surprise, les troupes du viguier
se repliaient, sur Olette, sans doute ; quand tout
bruit ; se fui apaisé, Inés et son guide, avec beau-
coup de précaultfons, descendirent de leur. re-
ptt ire. Au delà du poni , c'élai l la linerie pom
eux. Bientól ils allaient ètre sur les terres il«
Llar.

Un quart d'heure plus tard , ils arrivatali! au
moulin de Thuès, où le meunier leur dit que
Francois s'étai t remis en route vers neuf heu-
res avec Paul Escape et les frères Frais. De-
couragé, Tony Ribell déclara qu 'il n'irait pis
plus loin.

— Vous voyez bien que c'est la volente de
Dieu, Senyorila! dit-il  à la jeune fille.

Mais elle s'obstina, bien que recrue de fa-
tigne.

Ell e était si défailkmle que le meunier sen
fut quérir une boutaillè de rancio réservé pour
les malades ou les mourants à tonte extremis
Le vin fort et liquoreux la ranima un peu. Tony
faisait manger de l' orge aux bètes. Quand elici
furent repues, Inés, sourdè à toutes les objur
gations, remonla en selle, el l' on repartil dans
la nuit .

(A suivre)
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ÉTABLISSEMENT
HOKTICOLE

A* Corthésy a Aiglc

TELEPHONE 33

Devis, plans, travaux et fourni-
tures hòrticoles de tous genres.

Atelier de confectiou
florale p»our fifttes et deuil.
Travail wigné et de bon goùt,
livrable par retour du courrier.

¦!i.v«enient possible quelques rentes qu'il avait j dessiner des bonfeliiommes , lorequ'on est auprès
héritées de ses parente. André Laborde était
joli garcon, intelligent et employé très bien
note au mihistère de l'intérieur. Il avait un
bel avente et était sérieusement amoureux de
sti cousine.

Ceg diverses qualités n'avaienl. pu trouver
gràce devimi Mme Langevin el le mariage aver:
Aliatole était décide, à la vive contrariété de
M. Langevin, le meilleur et. ta plus faible. des
hommes et au grand désespoir de Thérèse, qui
appréciait fort son joli consta.

Mais, ò jèunes filles qu'on veni marier con-
tre votre gre,ne désespérez pas jusqu 'à la sortie
de l'état-civil. Si votre fiancé force est un im-
bécita corame Ali atole Brouillard, il y a toujours
de la ressource avec la protection du dieu des
amoureux .

II

Deux semaines avant Ja noce, la famille
Langevin résolut dte se rendre à, l'Opéra-Comi-
que. La mère avait choisi ce théàtre parce quo
son mari avai t propose le. Vaudeville et sa fille
le Frann'.ais. Aliatole devail natureltament ètre
de la partie. Ce fut mème lui qu'on cita i gea
de prendre une loge en secondes.

Il rovini Iriomphant corame s'il avai l fail
une action d'éclat, rapportarli le coupon. M .
Langeviii le serra profondément dans son por-
lefeuilta et s'en alla faire des commissions en
ville..

Lorsqu'il rentea, sa femme et sa fille étaient
plongées dans la confection du trousseau tandis
qu'Anatole, assis devant une table, dessinait
béatement des lj orishommes. Je vous demandie
un peu si l' on n'a pas mieux à faire que de

tip sa iiaiw'ée mi gmoiine et gentilta cornino étail
Thérèse.

A peine entré, M. Langevin poussa un cri
qui fit tressauter l' assistance..

— Saprisfi de sapristi ! .l'ai perdu moti por-
tafeuilte ! fil-il en fouillan! nerveu;=emenl e!
inulilemen l ses ppebes.

- Ton portefeuille, clama d'une voix aigre
Mine. Langevin. El qu 'y avait-il dedans?

— Trois ou quatre cenls francs.
— Trois ou quatre cents francs. . A la veille

de marier ta fille ! On* n'a pas idée de cela.
Tu n 'en fais jamais d'autres. Il faul elee fon
pour se faire voler son portateuille.

Je l'ai dil que je l'ai perdu. 11 aura penl-
ètre élé trouve par quel qu 'un d'honnéte.

— El moi, je le dis qu'on te l'a vota et

— Enfin , volé ou pierdu, je ne l' ai plus, el,
tmlre l'argenl , il y avait dedans ta coupon de
Iti Ingo 29 pour POpéra-Comi que.

— Ali ! bien, il ne rnanquait plus que celti. ...
Le. coupo n de la loge. Moi qui me promeltai s
tanl. de plaisir ce soir. Véritablement, lu fais
exprès de me confrarièr.

— Je l' atitirme que je n'a* pas perd u mon
portefeuille avec intention.

- Ptirtlon, dit Aliatole qui, depuis un mo-
menl , semblait plong é dans de profonde réfle-
xions. .l'ai une inspiration. Laissez-moi l'aire.
Mon Dieu! que j' ai donc d'esprit.

Il pril son chapeau et s'éloigna sans plus
s'expli quer, tandis quo M. Langevin lui jetait
un regard de travers, n'ayanl qu'une confiance
iirnitée dans les spiriluteìles inspiralions de
son futur gendre.
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JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY

"Nous ne cesserons de répéter que toute femme qui atteint
l'àge de 40 ans, mffcne celle qui n'éprouve aucun malaise, doit
faire usage de la Jouvence de l'Abbé Soury à des in-
tervalles réguliers, si elle veut evitar l'afflux subit du sang
au cerveau, la congestion, l'atta que d'apoplexSe, la rupture
d'anévrisme, etc, Qu'elle n'oublie pas que le sang qui n'a pluj
son cours habituel se porterà de préférence aux parties les
plus faibles et y développera les maladies les plus pèni-
Mes : Tumeurs, Cancers, Neurasthénie, Métriles, Fibromes,
etc, tandis qu'en faisant usage de la Jouvence de l'Afa
bé Soury, la Femme eviterà toutes les infirmilés qui la
meniacent.

I L a  
Jouvence de l'Abbé Soury préparée k la Pharmacie Mag,

Dumontier, à Rouen (France), se trouve dans toutes les bonnes
|)(harmacies. Prix i la boi te pilules 5 fr ., le flacon liquide 6 fr.

Tout flacon vendu en Suisse doit ètre revétu d'une
¦ bande speciale à filet rouge portant le portrait de l'AbW
^k goury et la signature Mag. Damontier. 

contras. C'osi d'abord une sensation d'étouffe-
ment et. de suffocation qui étreint la gorge, dea
bouffées de chaleur qui montent au visage,
pour faire place à une sueur froide sur tout
le corps. Le ventre dèvient douloureux, les
règles se renouvellent irrégulières ou trop a-
bondantes et bientòt la femme la plus rotìus.
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BROCHURES
CATALOGUES
Cartes d'adressea
Mernorandutrìc *«
Enveloppes « « *•
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Prlx-courants *« «
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STATUTS
JOURNAUX

-• AFFICHES
PROGRAMMES

Tétes de lettree
•» «• * Clrculalres
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•> » u «Tableaux
Cartes do Visite
Etlquettes de vins
*• *» Travaux •» *•
or. admlnlstratlone

P R I X  T R E S  M O D É R É S
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Fabrique d'appareils de chauffage
Iflarius Grognnz, consti-uefcur,
l'onrneaiu de cuisine

Poélcs-catelles
Travaux de f umis icric — Réparations

Fonrs pour boulangcrs et p&tissiers
Occasions disponiblcs :
Potagers pour Pensions et Restaurant , 1 potager pour Contiserie-
Tea-Room, à vendre A des eonditions a vu.iitugci.ses

Clarens-UIontreux
Calorifères
liuandcries

qu 'il n 'y a pas d'honnèles gens

DI

1\

A peine ful-il sorU que M. Langevin , retile
dans sa chambre pour evitar les éclals de la
colere coniugale, se mi! à pousser des cris de
joi e et rentr.'t dans le salon en dansant, r iant
et chanlant :

— .l'ai moti porte... j'ai moti feuille... J'ai
moti portefeuille. Il était tombe derrière le ca-
nap é tandis quo je m'habillais.

— Est-co que lu iteviens fon ? dit sévèrement
Alme Langevin. Il n 'y a pas de quo! tant faire
le; fier. Est-ce quo la place d' un por tafeiiilte
est derrière un canapé?

des hommes. Eh bien, là vrai , ce n'esl, pas
fori ce que vous avez fai! là rie vous servir
du coupon.

— Quoi , que voulez-vous dire? Messieurs,
qu'y a-l-il ? bégaya Langevin. Je sids un hon-
nète homme... Langevin... Théodore Langevin ,
rue d'Ilautavilta... ancien négociant.

— Cesi bon , c'est bon, répli qua J' agenl. Vous
racoi i terez voire boniment au commissaire. Vous
verrez s'il y coupé .

— Au commissaire.!... Mai s, monsieur, je
n 'ai. rien à faire chez le commissaire.

- Tiens ! des voleurs qu'on èmmène l lit une
voix dans la Joule.

— Des voleurs ! s'exclama Mine Langevin
cramoisie, voleurs vous-inèmes.

- Allons! fit un des sergente de ville , n 'ag
gravez pas \Totre siluation, Iti vieille.

— La vieille! Oh! c'osi trop fort.

Don gre, mal gre , il l'aitai liieti aitar chez
le commissairê au milieu des lazzis plus ou
moins indulgente de la fonie. D'aucun préten-
daienl que c'était une bande d'assassins qui
avaient. coup é plusieurs peirsi'onnes en morceaiiv
el que la police recherchail depuis longtemps.

— Faut-il qu 'ils en aient un toupet de ve-
nir dans un théàtre contine des honnètes gens,
des scélérats cornine ca., di! une grosse dame
qui faisait Iti queiie.

Le commissaire, après avoir examiné le trio ,
échappa :

Ils n 'onl nas l' a i r  mediani, à pari la

— Enfin. ma bibliche, je l'ai , reparti! ta bra -
ve homme et tu iras ce soir à l'Opéra-Comi-
que. Embrasse-inoi .

— Je n'aime pas ces démonstratious intem:
pestives... Tu ferais mieux d'écrire à ce pau-
vre Anatole pour lui dire que ton portefeuilta
est retrouvé et qu'il vienne nous rejoindre ce
soir ù la loge 29.

— Tout de suite, bobotrae !
Le soir, M. Langevin, rayonnant comme un

homme qui a retrouvé son portefeuille. Mme
Langevin se regorgeant dans sa robe velours
grenat, et Thérèse gentilta à croquet' dans sa
toilette bianche, arrivèrent au contròie et te
pére exhiba son coupon.

— Ah! ah! fit ta contrùtaur avec un air sin-
gulier. Loge 29, passez par ici.

Et d'une voix très forte, il s'écria :
— Loge 29.
Le trio , sorti de la fonie, fui entouré immé-

diatement par deux messieurs à mino rébarbta
tive et deux sergents de ville.

—- Nous vous tenons , mes gaillard 's! fi! l'un

vietile. I
. — La vieille ! encore! s'écria Mme Langevin
suffoquée. J'ai cinquanta et un ans, monsieur
et je suis très bien conservée.

(A aiiivre)




